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Intervenants
G I L L E S  B E R H A U L T

J E A N - L O U I S  J O S E P H

A N N E - M A R I E  S A C Q U E T

G I L L E S  B E R H A U L T  :  Président de l’Association communication information pour le
développement durable1 (ACIDD). Le développement durable ne pourra réellement pro-
gresser qu’en réunissant les entreprises, les associations, les collectivités, les services de
l’Etat, les médias et les instances de formation afin de partager les constats et d’établir
des agendas d’action communs. 

Je voulais insister sur un point en
ouverture. Les médias sont impor-
tants, ils sont au cœur des problè-
mes et des solutions. L’éducation
critique des enfants aux médias
devra devenir une priorité absolue. L’engagement pour l’éducation à l’environnement des
Parcs naturels régionaux est à suivre.

Jean-Louis Joseph nous reçoit dans le Parc du Luberon et nous soutient très chaleureu-
sement depuis le début de ces Universités.

La communication : terreau de la démocratie participative
J E A N - L O U I S  J O S E P H  :  Président du parc naturel régional du Luberon, 

Président de la Fédération des parcs naturels régionaux de France. Le parc naturel du
Luberon, territoire de 160 000 habitants sur 150 000 ha, reçoit cette université depuis
4 ans. Je vous remercie de nous être fidèles et de démontrer que le Luberon est un lieu
de vie et de réflexion. 

Les PNR sont regroupés en une fédération nationale et représentent 3 millions de citoyens
sur 14 % du territoire français. Ce sont des espaces vivants, habités et fragiles.

Accueillir cette université du développement durable donne un sens supplémentaire à la
notion de « laboratoire de développement durable » à laquelle les PNR sont très attachés.

L’éducation critique des
enfants aux médias devra
devenir une priorité absolue ““

GILLES BERHAULT

PRÉSIDENT D’ACIDD

1 www.acidd.com
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Les espaces protégés vivent, comme les centres urbains, dans une société de communi-
cation, ouverte sur le monde avec ses avantages et ses excès (Internet, télévision...).
Communiquer est une
nécessité pour tous mais
c’est surtout le signe d’une
plus grande démocratie.
L’enjeu pour l’avenir est
donc de marier le social et
l’environnement avec une
culture et des outils de
communication accessibles à tous.

La biodiversité, que nous protégeons, est fondamentale car elle est la base du patrimoine.
Pour la préserver, nous devons protéger les espaces naturels, mais aussi favoriser l’agri-
culture biologique, les énergies renouvelables, les constructions de Haute qualité envi-
ronnementale (HQE), les transports plus propres, ou encore la lutte contre les pollutions
lumineuses. Bénéfice supplémentaire, toutes ces démarches créent davantage d’emplois
que les démarches industrielles plus polluantes.

Par ailleurs, les démarches citoyennes de résistance doivent être encouragées, ce qui est
compliqué car nous sommes conditionnés à une autre forme de vie.

Les PNR ont un grand besoin de communiquer pour
sensibiliser la population aux projets de pédagogie et
pour optimiser la concertation. Cette communication
passe par des outils grand public, comme le tri des
déchets dans le Luberon ou le « Livre blanc de l’éner-
gie », outil destiné à aider les élus en leur indiquant

les bonnes pratiques. A l’occasion du renouvellement de la charte du parc, nous avons
mis en place une politique de concertation poussée en allant à la rencontre des habi-
tants dans leur foyer. 

La communication n’est plus unilatérale, elle a évolué et délivre maintenant un message.
Par exemple, grâce à Internet, les désirs des citoyens sont pris en considération. La com-
munication est aujourd’hui le terreau de la démocratie participative.

Je vous invite donc à sortir des sentiers battus, à inventer de nouvelles démarches sans
sous-estimer l’importance de telles rencontres.

Enfin, il y a 40 ans, 100 personnes se sont réunies pour inventer les PNR, à l’initiative de
Serge Antoine et de la Délégation à l’aménagement du territoire et à l’action régionale
(DATAR2). Aujourd’hui, on
compte 44 et bientôt 45 PNR.
Nous avons besoin de temps
pour réfléchir à l’élaboration de
nouveaux plans d’actions, cadre
stratégique pour les 15 pro-
chaines années.

Je salue particulièrement la
mémoire de Serge Antoine qui avait encouragé cette initiative et qui avait compris, avant
beaucoup d’autres, l’importance de la communication. Nous lui devons notamment la
DATAR, les PNR, le Plan bleu3, la définition des régions françaises ou encore le Comité
214. Serge Antoine a pris part, a initié, a créé, a provoqué ; il nous a quittés en mars
2006 mais restera l’âme de ces rencontres de Buoux.

ouverture

JEAN-LOUIS JOSEPH

PRÉSIDENT DU PARC NATUREL
RÉGIONAL DU LUBERON, 
PRÉSIDENT DE LA FÉDÉRATION
DES PARCS NATURELS
RÉGIONAUX DE FRANCE

L’enjeu pour l’avenir est donc de
marier le social etl’environnement
avec une culture et des outils de
communication accessibles à tous“

La communication est aujourd’hui
le terreau de la démocratie
participative ““

Serge Antoine a pris part, 
a initié, a créé, a provoqué ; 
il nous a quittés en mars 2006
mais restera l’âme de ces
rencontres de Buoux ““2 La Délégation

interministérielle à
l’aménagement et la
compétitivité des territoires
(DIACT) remplace désormais
la DATAR www.diact.gouv.fr/

3 www.planbleu.org

4 www.comite21.org/ 
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ouverture

Il y a dix ans, Gilles Berhault organisait les 30 ans des PNR français dans le Luberon. Il a
alors accepté ma proposition de rester, ce qui a permis la création des Universités d’été. 

Je tiens également à remercier Anne-Marie Sacquet pour son engagement au sein du
Comité 21, dont les PNR sont administrateurs.

Une université pour «faire avancer les choses ensemble»
G I L L E S  B E R H A U L T  :  Je remercie les partenaires qui nous ont permis d’organiser ces

journées : l’Agence de l’environnement et de la maîtrise de l’énergie (ADEME), la Région
PACA, le département du Vaucluse, l’Europe, la Délégation interministérielle à l’aména-
gement et la compétitivité des territoires (DIACT), l’Association des maires des grandes
villes de France, NOVETHIC,
FRANCE TELECOM, LA POSTE,
l’Agence européenne de l’envi-
ronnement et d’autres structures
: Adome, Tsade, Hunky Dory, MOKA, Nomadic Dream Machines, Forest Avenir, et la
Compagnie de la Tribouille.

Le thème de cette université n’est pas le développement durable, mais bien la com-
munication pour le développement durable, avec pour fil rouge 2006 : la consomma-
tion à 2020.

Le manifeste
Depuis quelques années les participants aux universités ont envie de s’exprimer,

d’affirmer des valeurs à l’extérieur de ces murs. Plusieurs projets de manifeste ont donc
été établis pour définir les moyens de favoriser une communication plus responsable. 7
thèmes en ressortent :

promouvoir et défendre l’accès pour tous à l’information

renforcer l’éducation et la formation en développement durable

renforcer la démocratie participative

améliorer l’information sur le développement durable

renforcer les stratégies de Responsabilité sociale et environnementale (RSE) des
secteurs de la communication

participer à l’encadrement de la publicité

participer à la communication pour le développement durable.

Nous devons nous engager ensemble.

L’actualité d’ACIDD
ACIDD a fait une avancée sur les Technologies de l’information et de la communi-

cation (TIC) depuis un an, notamment avec la création d’un cercle de réflexion avec la
DIACT, et l’organisation du deuxième forum économique international, TIC21 à
Valenciennes sur la contribution des TIC au développement durable. Nous nous sommes
également investis dans nos responsabilités récentes d’administrateur du Comité 21. Une

La communication pour 
le développement durable ““
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prochaine journée TIC21 aura lieu en novembre prochain à Bruxelles au Comité des
régions d’Europe.

ACIDD s’est aussi engagé dans l’organisation d’un forum et de trophées de la RSE
en PACA.

Construire une démarche de progrès sociale, 
culturelle et environnementale
A N N E - M A R I E  S A C Q U E T  :  Directrice générale du Comité 21. En premier lieu, je

remercie Jean-Louis Joseph de nous accueillir dans cet endroit qui ouvre à la réflexion,
à la convivialité et à la cordialité, ce qui est important pour les sujets que nous abor-
dons.

La démarche de développement durable du PNR du Lubéron a été lauréate en 2005
des Rubans du développement durable. Cette opération est organisée chaque année
depuis 4 ans par DEXIA CREDIT LOCAL, le Comité 21, l’Association des maires de France
(AMR) et l’Association des maires des grandes villes de France (AMGVF).

Le PNR du Luberon a obtenu cette distinction, à l’occasion du renouvellement de
sa charte, pour son travail de
rencontre avec les habitants
et de renforcement de la
mobilisation de tous les
acteurs qui composent le ter-
ritoire. Ce type de travail se
positionne au cœur de l’en-
jeu de communication pour
le développement durable, dans un esprit d’accès à l’information et de renforcement des
capacités de chacun (élus, citoyens, entreprises, artisans…). Toutes ces composantes doi-
vent être mobilisées et associées à des objectifs ambitieux, dans un principe de démo-
cratie participative. 

Le manifeste
Ce manifeste est le fruit de 4 ans d’échanges, de construction d’un langage com-

mun pour définir la communication responsable, ses enjeux et les acteurs qu’elle
concerne. La construction d’un développement durable dépend non seulement d’un
engagement véritable de chacun, dans sa vie individuelle et professionnelle, mais aussi
d’un engagement collectif. 

Nous vous proposons cette année d’adopter le texte de ce manifeste et, à l’issue
des débats, d’aboutir à une action concrète.

L’actualité du Comité 21
Un ouvrage sur les jeunes et le développement durable ainsi qu’une méthodologie

pour conduire un Agenda 21 scolaire, sera publié fin octobre pour répondre à la néces-
sité de moderniser l’éducation du citoyen, notamment dans les écoles. En effet, les éta-
blissements scolaires sont des lieux de vie, d’attente, d’espoir mais aussi de rejet. Il est
possible d’y construire une démarche de progrès social, culturel et environnemental et
de renforcer l’apprentissage du citoyen à nos enjeux.

ouverture

ANNE-MARIE SACQUET

DIRECTRICE GÉNÉRALE DU
COMITÉ 21

l’enjeu de communication pour 
le développement durable, dans
un esprit d’accès à l’information
et de renforcement des capacités
de chacun ““
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ouverture

Ces enjeux ne sont pas tous intégrés dans les établissements scolaires aujourd’hui,
mais d’importants progrès ont déjà été réalisés, comme la création du programme «
Education à l’environnement vers un développement durable », d’un observatoire de
l’éducation au développement durable, de l’animation d’un réseau des campus respon-
sables avec l’association Graine de changement. 

Fin septembre sera créé un nouveau groupe de travail sur le marketing et le déve-
loppement durable ; ce groupe mobilisera les entreprises autour d’une réflexion sur
l’évolution des métiers du marketing vers un plus grand respect des ressources naturel-
les et des hommes tout en préservant l’appui de l’offre par un marketing efficace. Ce
groupe est développé en partenariat avec l’association Vraiment durable et LH2.
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